Un secret bien gardé

«L’Arbre et la forêt» d’Olivier Ducastel et Jacques Martineau brise un tabou tenace

Est-il possible d’être Alsacien, d’avoir subi la déportation et d’aimer quand même Wagner? Et comment ne pas barber le public avec une telle question? Pour son sixième opus, le couple Olivier Ducastel – Jacques Martineau, révélé par Jeanne et le garçon formidable en 1998, n’a pas choisi la facilité. Mais il n’y va pas non plus par quatre chemins: un quasi-huis clos (mais il y a le grand arbre du jardin et la forêt voisine) et musique à fond (quoique jamais surajoutée) pour révéler un lourd secret familial, devenu d’Etat, et sans doute plus encore.
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Devoir de mémoire gay

L’homme qui écoute Wagner au risque de casser les oreilles de toute sa famille est le septuagénaire Frédérick Muller, sylvicuteur et faux patriarche. On est en automne 1999 et notre homme se distingue en s’éclipsant sans explications durant les funérailles de son fils aîné, ce qui ne va pas sans créer quelques tensions. Quelques semaines plus tard, à l’occasion d’un anniversaire pour lequel toute la famille est de nouveau réunie, Frédérick décide enfin de rompre son silence et de révéler ce que seuls sa femme et son fils disparu savaient…

A l’évidence, on a connu le duo de cinéastes plus gai (Crustacés et coquillages) et gay (Drôle de Félix). Le jeu en valait toutefois la chandelle, donnant l’un de leurs meilleurs films – sûrement le plus longtemps mûri. Il en découle un drôle de drame bourgeois (grande maison de maître et musique classique) et discrètement décalé (sujet osé et casting inspiré), mais pour finir toujours juste et savamment composé en contrastant nature et culture, sécheresse et lyrisme, travail de deuil et instinct de survie.

Il n’en fallait pas moins pour évoquer la persécution des homosexuels sous le nazisme et la bisexualité honteuse d’un père de famille. Après Liberté de Tony Gatlif et La Rafle de Rose Bosch, une troisième manière d’envisager la mémoire des camps et de la collaboration, en s’attaquant à des clichés et à un silence tenaces qui ont eux aussi fait beaucoup de dégâts. 
L’Arbre et la forêt, d’Olivier Ducastel et Jacques Martineau (France 2010), avec Guy Marchand, Françoise Fabian, Yannick Rénier, Sabrina Seyvecou, François Négret, Catherine Mouchet, Sandrine Dumas, Pierre-Loup Rajot. 1h38
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